LA CHARITE
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MON OBOLE
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En prenant le journal

11 venait de pleuvoir pas mal.
Pu bhoulevard foulant Pasphalte,
Prés d'un kiosque je fais halte
AMin dacheter un journal.

Allongeant le bras la marchunde
Décroche une fenille et me tend,
De pluic encore dégoutant,

Le journal que je Ini demande,

Fhiésite i le prendre. ennuye,
Kt j'objecte s Thest trop mouillé.
Les pages ~ont it peine séches...”

Mais clle. du ton le plus doux.
Me it : ** De quoi vous plaignez-vou+?
Les nouvelle: eront plus fraiches!™
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